
Monsieur Steiner, vous produisez 
avec une large gamme de machines 
à injecter et d'entraînements. Avec 
les derniers investissements, une 
tendance vers une technologie 
d'entraînement entièrement élec-
trique se dessine. Quelles en sont 
les raisons ?
KARL STEINER : Pour nous, c'est clair 
: nous voulons le meilleur. Nous pro-
duisons des pièces techniques très 
exigeantes qui nécessitent une très 
grande précision, et nous constatons 
que, notamment lors du traitement de 

"Nous voulons le meilleur"
La question de la technique d'entraînement est d'actualité. Pour les véhicules, mais aussi pour les machines de mou-
lage par injection. Dans ces deux domaines, la technologie de l'entraînement a un impact majeur sur la durabilité. 
Dans l'Injection Techtalk, Karl Steiner, président du conseil d'administration de SKS AG en Suisse, le Dr Gerhard Di-
mmler, vice-président de la recherche et du développement chez ENGEL, et Christoph Schützeneder, responsable 
de la gestion des produits pour les machines électriques chez ENGEL, discutent de la tendance vers une techno-
logie d'entraînement entièrement électrique, des critères de décision et des priorités de développement actuelles. 

matériaux à haute performance, les tolérances se 
sont resserrées en termes de déformation. C'est 
pourquoi nous devons pouvoir compter d'autant 
plus sur le processus d'injection, sur l'obtention de 
valeurs reproductibles. Pour cela, nous avons besoin 
d'une unité d'injection de haute précision, et nous 
bénéficions des mouvements parallèles pour les-
quels nous aurions besoin de plusieurs pompes avec 
des machines hydrauliques. L'éjection des pièces 
est beaucoup plus constante avec les machines 
électriques, surtout avec des cycles courts de moins 
de dix secondes. Et puis, bien sûr, il y a le point de 
vue de l'énergie.  

De quelle manière ?
STEINER : Nous nous sommes 
donné pour mission de produire de 
manière économe en énergie, et 
c'est là que les presses à injecter 
entièrement électriques ont un avan-
tage. L'énergie de refroidissement ne 
doit pas non plus être ignorée. Bien 
qu'elle ait été réduite au minimum 
avec les machines hydrauliques, 

De droite à gauche : Karl Steiner, Christoph Schützeneder et Gerhard Dimmler.
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elle reste plus élevée qu'avec les 
machines entièrement électriques. 

M. Schützeneder, s'agit-il d'exi-
gences typiques que vous connais-
sez également chez d'autres clients ?  
CHRISTOPH SCHÜTZENEDER :  
Absolument. En résumé, trois consi-
dérations incitent de plus en plus 
de transformateurs de moules à 
injection à passer aux machines 
tout électriques. Tout d'abord, il y a 
l'approche basée sur les pièces ou 
la qualité. Si une très haute précision 
ou des temps de cycle très courts 
sont requis, les solutions hydrau-
liques atteignent plus rapidement 
leurs limites. Ensuite, il y a la décision 
basée sur les coûts. L'investissement 
est réalisé dans la machine dont le 
retour sur investissement (ROI) est 
le plus court ou dont le coût total 
de possession (TCO) est le plus 
faible. L'ensemble du cycle de vie 

de la machine est pris en compte, y compris la 
consommation d'énergie et l'efficacité de l'entretien, 
et dans ce domaine, les machines électriques sont 
généralement plus performantes. Troisièmement, 
les transformateurs optent pour des presses à 
injecter entièrement électriques pour des raisons 
stratégiques, et c'est là que nous voyons une 
forte tendance qui traverse toutes les industries. 
Il s'agit d'investir dans les technologies les plus 
respectueuses de l'environnement, qui permettent 
d'obtenir l'empreinte de CO2 la plus faible. Les entre-
prises optent pour les technologies de production 
les plus efficaces sur le plan énergétique qu'elles 
trouvent sur le marché et veulent se positionner en 
conséquence pour l'avenir. 

S'agit-il d'une tendance mondiale ? 
SCHÜTZENEDER : LE développement le plus dyna-
mique se situe en Europe. Ici, la part des presses 
à injecter entièrement électriques dans le segment 
des petits et moyens tonnages a augmenté au 
cours des dernières années, passant d'environ 20 
à plus de 30 %, et nous nous attendons à ce que 
cette tendance à la hausse se poursuive. En Asie, 
la technologie d'entraînement entièrement électrique 
est traditionnellement très forte, et l'Amérique du 
Nord est également relativement constante depuis 
de nombreuses années, avec environ 50 % de 
machines entièrement électriques dans le segment 
des petites et moyennes machines. 

M. Dimmler, quelle est l'importance de la technolo-
gie de la propulsion tout électrique pour ENGEL ?
GERHARD DIMMLER : Un très haut niveau. Nous 
travaillons intensivement sur ce sujet depuis plus 
de 20 ans et avons beaucoup appris au cours de 
cette période. Bien sûr, les concurrents du marché 
japonais avaient une longueur d'avance, car ils se 
sont très tôt concentrés sur les machines entière-
ment électriques. C'est pourquoi, dès le début, notre 
objectif était d'appliquer les avantages de la tech-
nologie de l'entraînement électrique principalement 
aux machines à haute performance. Le potentiel 
d'économie d'énergie est particulièrement important 
dans ce domaine. Les entraînements électriques 
ne se trouvent pas seulement dans les presses 
à injecter entièrement électriques, mais aussi, par 
exemple, dans les machines hydrauliques à vitesse 
variable, dans les robots et dans les unités auxiliaires. 
ENGEL utilise aujourd'hui une très large gamme de 
technologies d'entraînement, de l'alimentation à la 

régénération, des systèmes mul-
ti-axes aux rendements élevés avec 
des axes individuels, des solutions 
d'axes standard aux solutions person-
nalisées. Cela a été rendu possible 
par des partenariats technologiques 
très étroits et de longue date avec 
nos fournisseurs d'entraînements au 
niveau des yeux. Aucun fournisseur 
de variateurs n'est en mesure de cou-
vrir "au mieux" toutes les exigences.
SCHÜTZENEDER : Nous décidons 
individuellement avec nos clients 
quelle presse à injecter et quelle 
technologie d'entraînement offre le 
plus grand avantage pour l'appli-
cation concernée. Nous avons les 
machines à haute performance, telles 
que l'e-motion, l'e-cap et l'e-speed, 
qui sont souvent utilisées dans les 
domaines particulièrement exigeants 
de l'emballage et du médical, et avec 
l'e-mac, nous avons une série tout 
électrique avec laquelle nous pouvons 
offrir des solutions très économiques 
dans le domaine de la performance 
standard. En outre, nous disposons 
de la série e-motion TL, qui combine 
la technologie d'entraînement entiè-
rement électrique avec les avantages 
d'une unité de serrage sans barre de 
traction. SKS utilise actuellement des 
machines de toutes les séries que 
nous proposons dans le secteur des 
petites machines.  

M. Steiner, votre dernière com-
mande comprend deux machines 
e-mac. Pour quels produits ces 
machines sont-elles destinées ? 
STEINER : Nous avons beaucoup de 
pièces de précision pesant moins 
d'un à deux grammes qui tournent 
dans des moules multi-cavités 16 
ou 32-cavités. La combinaison de 
canaux chauds de grande taille 
avec des poids de grenailles réduits 
nécessite une machine très robuste 
avec une unité d'injection très stable 
et en même temps très précise. Nos 
machines sont en service depuis 12 
à 15 ans en moyenne et fonctionnent 
avec une variété de moules différents. 
Pour ces exigences, nous considé-
rons l'e-mac comme une solution 
très flexible et économique, à un prix 
intéressant de surcroît. 
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En savoir plus sur 
les machines

Vous devez l'imagi-
ner au sens figuré :  

Aujourd'hui déjà, 
une machine de 50 

tonnes ne nécessite 
pas beaucoup plus 

d'énergie qu'un 
sèche-cheveux.

Karl Steiner, SKS AG
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La technologie de la propulsion élec-
trique s'imposera-t-elle au SKS ?  
STEINER : Nous allons probablement 
nous décider pour une machine 
hydraulique de temps en temps 
pour des raisons de coût. Le prix de 
l'investissement n'est pas le premier 
critère pour nous. Nous investissons 
à long terme. Ce qui compte le plus, 
c'est la précision et la fiabilité opéra-
tionnelle. La machine doit fonctionner 
24 heures sur 24, 7 jours sur 7, avec 
une stabilité du processus. Cela vaut 
de l'argent. En fin de compte, tout doit 
s'emboîter, et pour cela, nous avons 
besoin non seulement des meilleures 
machines, mais aussi de bons spé-
cialistes qui comprennent la machine 
afin d'en tirer tout le potentiel. 

M. Dimmler, quelles solutions 
ENGEL propose-t-elle pour maxi-
miser l'efficacité globale ? 
DIMMLER : Aujourd'hui, toutes les 
machines électriques ne sont pas les 
mêmes. Les cycles particulièrement 
rapides avec une force de serrage 
élevée nécessitent une alimentation 
régénérative. Pour les pièces tech-
niques dont le temps de cycle est 
de dix secondes et plus, la solution 
de l'alimentation est plus efficace. 
Cependant, les considérations d'ef-
ficacité vont désormais bien au-delà 
de la technologie d'entraînement 
classique. Pensons aux économies 
indirectes. Monsieur Steiner, vous 
avez parlé de la capacité de refroi-
dissement. D'autres exemples sont la 
régulation de la température à l'aide 
de pompes à vitesse contrôlée ou de 
tireurs de noyau électriques. Selon 
moi, lorsque nous parlons d'effica-
cité, il s'agit toujours de la combinai-
son d'entraînements électriques avec 
des spécifications intelligentes. Nous 
avons encore beaucoup de projets 
pour l'avenir. 
STEINER : Vous devez l'imaginer au 
sens figuré : Aujourd'hui déjà, une 
machine de 50 tonnes ne nécessite 
pas beaucoup plus d'énergie qu'un 
sèche-cheveux. 

Quand on parle d'efficacité globale, je pense 
aussi à la compacité des machines. La produc-
tivité par unité de surface. En particulier dans le 
domaine de la technologie médicale, lorsque la 
production a lieu dans une salle blanche, c'est 
également un critère.  
STEINER : Ce sujet est de plus en plus important 
pour nous. Pour l'instant, les pièces de technologie 
médicale que nous produisons ne nécessitent pas 
encore de salle blanche, mais les exigences de 
nos clients en matière de propreté sont de plus en 
plus strictes. Avec les machines compactes e-mac, 
nous sommes bien positionnés ici. Nous les avons 
commandés - également pour cette raison - avec un 
levier à genouillère encapsulé. Les leviers à bascule 
sont délibérément peints en blanc afin que toute fuite 
ou usure soit immédiatement visible. Ces mesures 
renforcent également la confiance de nos clients.  

Monsieur Schützeneder, la tendance générale 
est-elle à la propreté ?
SCHÜTZENEDER : Oui, d'après mon expérience, 
je peux le confirmer. Sur les machines hautes per-
formances e-motion, l'ensemble du système de 
lubrification du levier à genouillère est entièrement 
encapsulé de série depuis longtemps. Entre-temps, 
nous constatons toutefois que les exigences de pro-
preté augmentent également dans l'industrie auto-
mobile et dans le moulage par injection technique. 
Cela reflète la tendance à une plus grande facilité 
d'entretien. Les machines devraient rester propres et 
être plus faciles à nettoyer. D'où la décision d'ENGEL 
de proposer en option la lubrification des cardans 
fermés pour la série e-mac, qui est utilisée dans un 
large éventail d'industries.

Quelles autres tendances observez-vous ?
STEINER : La numérisation est un sujet important 
pour nous. Ces dernières années, nous avons déjà 
beaucoup investi dans l'échange de données et 
l'évaluation des données de processus. Il s'agit de 
traçabilité, mais surtout d'assurance qualité. 
DIMMLER : Dans les prochaines années, il sera de 
plus en plus important de prouver la durabilité en plus 
de la qualité. Il s'agit d'un nouvel aspect. Une presse 
à injecter génère la majeure partie de son empreinte 
CO2 pendant la phase d'exploitation. C'est pour-
quoi nous continuons à chercher où il est possible 
d'économiser encore plus d'énergie. Dans le cadre 
du développement futur, nous nous intéressons de 
plus près à l'énergie de freinage et à la puissance de 
chauffage, par exemple. Les solutions numériques 
nous aident à rendre la consommation transparente. 
La transparence est un thème central de la numé-
risation, à tous les niveaux. Nos clients demandent 
de plus en plus d'aide pour analyser les données 
de processus. Dans les années à venir, nous serons 

de plus en plus en mesure de décrire 
le processus de moulage par injec-
tion sous forme de modèle. Nous 
ferons ainsi progresser l'assistance 
intelligente. Mais l'objectif n'est pas 
une assistance totalement autonome. 
C'est précisément le savoir-faire du 
transformateur qui fait la différence et 
constitue son avantage concurrentiel. 
Mais nous parviendrons à soutenir les 
opérateurs de machines à un niveau 
d'information qui n'est pas encore 
disponible aujourd'hui. Les thèmes 
de la durabilité et de la numérisa-
tion, associés à la compréhension 
des modèles, feront progresser de 
manière significative le processus 
de moulage par injection, qui a évo-
lué à petits pas au cours des 50  
dernières années. 

SKS AG

La plus haute précision est 
la spécialité de la société 
suisse SKS AG. À Laupen, 
dans le canton de Zurich, 
l'entreprise familiale, qui 
emploie 100 personnes, 
fabrique 700 produits diffé-
rents à partir de 200 matières 
plastiques différentes. Sur 
les plus de 40 machines de 
moulage par injection, 90 
% sont hybrides ou entière-
ment électriques. La gamme 
de produits comprend des 
roues dentées, des com-
posants de boîtier et des 
pièces techniques pour 
l'électronique et les télécom-
munications, la technologie 
médicale et la construction 
de machines et d'appareils. 
SKS AG propose l'ensemble 
de la chaîne de valeur, de 
la fabrication d'outils et de 
la production en série dans 
le domaine du moulage par 
injection à l'assemblage et 
aux services logistiques.
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